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La v itr i ne sociale de Mitta l
a Gandrange vole en ~clat s
Jadis utilisee comme carte de visite par Lakshmi Mit tal en Europe, l 'usine de Gandrange va
fernier une partie de ses activites. Une decision qui met Nicolas Sarkozy face a ses promesses.L e verdict est tombe . Apr es

des semain es d'ince rtitu
des, la direction du si der ur-
giste Arc elorMittal a

confirme la s uppress ion d e 575 em-
plois su r l e site lorra in de Gan -
drang e. Une fermeture partielle qu i
va se traduire par la cessation d'ac-
tivite « de l'acieri e electrique et du

train a billett es>,. Le ve r d ict de
La kshm i M it t al est s an s appe l. La
contre-propos ition des t ravailleurs
qui de ma ndaient un investisse-
ment de 45 m illion s d 'eu ros est
ecartee . Seu ls subsisteront le lami-
noua Couronnes et B anes et le cen-
tr e d e recherche, soit on effectif
d'e nviron 350 pe rsonnel s ur i ioo
travaille u rs. La fer m eture p art ielle
est programmee d 'ici a 2009 .
E n France, l'affaire a pris une tou r-
nure politique de puis q ue le presi-
dent de la Republique Nicolas Sar-
ko zy s'est rendu sur place. II n'avait
pas hesite a mouiller sa che mise en
promettant que «1'Etat etait pret d
prendre en ch arge toutou partie des
investissements nece ssaires»pour
m aintenir le site en activ ite . L'af-
fa ire d e Gan drange et l a montee an
creneau de la classe p otitique fran-
caise rappelle curieusement tout le
tapage « mediatiqu e >, et « politi-
que » qu'avai t provoq ue en jan-
vier zoo6le lanmment de POPA sur
Arce lor pa r Lakshm i Mitta l . In-
connu alors en Europe, le milliar-
daire d'origine indienne avait es
s uye u ne v o l ee de boil ve rt. 11 s'e n
est s uivi une longue campagne d e
seduction.
Po ur les sa larie s de Ga ndr ange,
1'histoir e se re pete. Pen dant toute
s on offrc d'achat su r son riva l Ar ce-
lo r, Laks h mi Mit tal n'a pas hesite 5
me ttre en avant Gandrange, sa v i-
tri n e sociale. Rachete e a Us inor
(1'ancet re d'Arcclor) en 1999 par is-
pat Int erna it~nal pour le franc
sy mbolique, l'usine de Ga nd range
a p er mis a Mit ta l de prendre pie d
en France. Il en a vite fait un outilde

promotion pour rassurer pendant
toute sa campagne surArc elor , le
monde politique et syndical, n' h e-
sitant pas de mettre en avant inves-

tissements, recr utement s et haus-
ses de salaires . Aujou rd'hui, les
salaries out l'impression d'avoir
servi d e c auti on le temp s que l e
geant mo ndial de 1'acie r re u ss i ss e
son operation.Il s se sent ent floues.
P our j ustifie r sa decision de ne

mai ntenir swplace qu unlaminoir
a cou ronnes et a ba nes, ArcelorMit-
tal evo qu e « an environne mentfor-
te me ntconcurre ntie l », a ►'evolution
du prix d es matie res premieres .
et« !es press ions plu s fo rtes de s
clients ». On co te syndical, on ne
voit pas l es tho les de la mime ma-
niere. L'intersynd ical e estim e ain si
qu 'il s'ag it de,, di cultes provisoi-
res qu i peu ven t e[re su r mon tees

dans un delai raisonnable » . Sur l e
fond du probleme, les r epresen-
tants des travaill eurs pointent d u
doigt « un e in suffisa n ce deforma-
tio ndes nouvenuxemba uches ap-
pe les d prendre le relais de salaries
expe rimenter >) , et « 1 'insuffisance
des investissements ».

S ARKOZY DANS LES CORDES
Le scenario de reprise evoque par

Nicolas Sa rkoz y lors de sa visite de -
but fev r ier est loin d'etre evide nt.
Apres la p iste bresilie nn e G erdau,
le s autorit eslocales evoquentune
prise de contact avec I'homm e d 'af-
faires fran cais Romain Zaleski, pa-
tron du group e s iderurgique italien
Carlo Tass ara . Cactivat i on de cette
piste pose nea iuno ins un probleme
de c oncurrenc e. Arce lorMitt al ne
s emble pas tenir a vendre le site. Le
monde politique fransais pourrait
des lots trouverune i ssue favorable
en d emandant a Lakshmi Mitt al de
peren niser le site de Flora nge en
Mo selle. Situee a un jet de pierre de
Gandrange, l'usine etait vo u ee a la
fermetu re sous Pere d e s on anc ien

Tou t comme I 'OPA
en 2006, I 'affaire a
p r is une tou rnure
politique.

propri etaire, Arcelor. Depuis lafu-
sion, la mise sous co c on de la phase
a chaud est a n nulee . Cette so lution
a la sauvette ne res out cependa nt
en rie n la situation des trava illeurs
de Gandrange. P as mime les enga-
gements de la direction du siderur-
gi ste qui assure qu'il n'y aura aucun
lice nciement. Somme de a tenir sa
pmmesse » de m aintenir en activite
1'aci erie, Nicolas S arkozy se re-
trouve aujourd 'hui au pied du mur.
Quant aux salaries, ill sont eaccedes.
Apres la confirmation d e fermeture
en com ite d'entreprise vendredi,
certains d'entre eux ont saccage le
bureaudu dir ecteur du site. Visible-
ment, tout le monde attend que le
pre s ident de la Republique pre nne
ses responsabilites .
Le premier franca i s promet une
react ion la semaine p rochaine . Q
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En v isite a Ga ndran g e le 4 fevrier, l e Presi dent fransais s'est en g age a t rouver one so lution pour pdre nn ise r le sit e .


